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Editorial

L'été, l'apéro entre amis en se
régalant du spectacle des koï, c'est
toujours un moment sympathique.
C'est une période relativement
simple pour le bassin : de la chaleur,
de l'air à en faire bouillir la surface,
de la nourriture quasiment à
volonté... tout se passe généralement
bien. C'est une pérode cruciale pour
le bassin, puisque c'est sur les 4 à 5
mois d'été que nos poissons vont
prendre toutes les forces utiles pour
passer l'hiver, et surtout le
printemps. Des poissons faibles au
printemps sont des proies de choix
pour les parasites et les bactéries,
alors, on ne néglige surtout pas cette
période chaude qu'est l'été, c'est
l'avenir de notre bassin

Jean Jacques COMBROUZE.



Petites et grosses misères
de printemps.

Le bain flash.
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Deux gros bébés en bain flash.

Il faut dans ce cas beaucoup d'air.



Voilà un sujet sans fin, et d’une telle
subjectivité que rien ni personne n’arrive à le traiter
réellement.

Cet article est fait tout particulièrement pour
les débutants, ceux qui commencent et n’ont aucune
expérience dans le choix et le prix de notre passion,
parce qu’il faut bien le dire, c’est une passion
onéreuse si on se donne les moyens de bien faire.

Un koï est une carpe, et si on part de ce
postulat, le prix est de 5 € du kilo environ, sauf pour
les gros sujets que les pêcheurs achètent à prix d’or
(pour le plaisir de la prise).

Soyons raisonnable, et regardons les choses en
face, de manière objective.

Je parlais plus avant des carpes (de couleur ou
non) que les pêcheurs achètent « pour le sport ». Il ne
s’agit pas de koï tels que nous les désirons pour nos
bassins, mais bien de carpes colorées, avec des formes
et des patterns qui n’ont rien à voir avec un poisson
d’ornement. Alors, mettons tout de suite de côté ces
poissons qui ne correspondent en rien à nos
recherches, et qui sont des poissons d’étangs, aux
multiples croisements.

Débutant
Le prix d'un koï



Des jumbo-tosai de chez
SFF, étonnament, le prix
n'est pas celui d'un petit
poisson quelconque, mais

dépasse les 400 €.







L'astuce
Koï Gazette

Il arrive parfois que du matériel ne
fonctionne plus comme à son premier jour,

par usure dans certains cas, mais simplement
parce qu'un entretien complémentaire doit

être fait occasionnellement.

Dans ce numéro, nous allons traiter d'un
petit incident qui peut arriver sur les

Superbeads, surtout s'ils sont précédés d'un
filtre à grille. C'est une astuce qu'il m'est
arrivé d'employer plusieurs fois (j'ai des

Superbeads après des grilles, mais aussi après
des tambours), et qui fonctionne à merveille,

alors, je vous la livre...



L’astuce :



Augmenter la filtration
biologique...

Et si vous étiez
hors sujet ?

Bien souvent, on peut voir des filtrations qui

s’encrassent, et que les propriétaires

envisagent de faire grossir, toujours plus,

parce que la partie bio a du mal à suivre.

Penser différemment est souvent la solution.

Je ne prétends pas dans cet article que la

filtration biologique n'a pas intérêt à être

importante, mais je prétends qu'on peut

aisément la booster en travaillant davantage

sur la partie mécanique.



On peut bien

oxygéner la filtration

bio autant qu'on veut,

si les supports sont

sales, les bactéries

s'asphyxient.





Jeu concours Koï Gazette...

Au résultat.
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Encore un immense merci
aux généreux donateurs.





Je remercie encore les généreux donateurs
qui ont permis la dotation du concours.

Ce sont des professionnels de renom,
et vous trouverez ci-dessous un encart

qui remprésente chaque société.

N'oublions jamais que dans les coups durs
avec le bassin, ils sont là pour nous épauler.

Alors, si vous pouvez compter sur eux,
il faut qu'ils puissent compter sur vous.







Héron, héron
petit patapon.

Il n’est de semaine, voire de jour, sans qu’un passionné de koï ne parle
des ravages faits par un héron dans son bassin. Existe-t-il des solutions

pour régler ce fléau ?

Tout d’abord, pourquoi autant de hérons ?

Depuis le moyen-Âge, les hommes, et principalement les moines, ont réalisé
des étangs. Ces étangs avaient plusieurs buts, et on a souvent oublié qu’ils
ont été salvateurs pour les hommes de la Dombes ou de la Brenne par
exemple. Non seulement ils fournissaient de la protéine animale (poissons)
pour les périodes de disette, mais surtout, ils permettaient à des zones de
marais, insalubres et décimées par la malaria (transmise par les moustiques),
de devenir enfin des endroits de vie. En effet, les étangs assainissent, et les
poissons mangent les moustiques à l’état de larves, ce qui en limite
considérablement la prolifération. On devrait d’ailleurs y réfléchir, à une
époque où on nous dit que l’eau d’une soucoupe de pot de fleurs peut attirer
les moustiques tigres, alors que certains lobbies prônent la destruction des
étangs pour en faire des zones humides (retour à la case départ). L’absurdité
est telle qu’on ne devrait même pas avoir à l’évoquer, mais, ceux qui parlent
de cela depuis Paris connaissent-il la moindre bribe de leur histoire et des
ravages qui l’ont jalonnée ?



Le vivier, profond, peut-être la meilleure arme anti-héron.




